
La "Dame de fer" de Pretoria à la tête de la commission de l'UA

@rib News, 16/07/2012 â€“ Source AFPElue dimanche prÃ©sidente de la Commission de l'Union africaine, la Sud-Africaine
Nkosazana Dlamini-Zuma est une diplomate d'expÃ©rience au caractÃ¨re bien trempÃ©, et aux convictions forgÃ©es par des
annÃ©es de militantisme contre l'apartheid.A 63 ans, l'ex-Ã©pouse de l'actuel chef de l'Etat Jacob Zuma est considÃ©rÃ©e
comme la femme la plus solide voire la plus influente de sa gÃ©nÃ©ration en Afrique du Sud, aprÃ¨s notamment dix ans aux
Affaires Ã©trangÃ¨res de 1999 Ã  2009.
La "Dame de fer" de Pretoria a poussÃ© vers la sortie le prÃ©cÃ©dent prÃ©sident de la Commission, Jean Ping, 69 ans, qui
Ã©tait candidat Ã  sa succession, aprÃ¨s six mois de lutte en coulisses et quatre nouveaux tours de scrutins dimanche Ã 
Addis Abeba.Son style est aux antipodes de son prÃ©dÃ©cesseur Ã  la Commission de l'UA, le Gabonais Jean Ping, tout en
rondeurs et rompu aux nÃ©gociations feutrÃ©es. "C'est une combattante de la libertÃ©, pas une bureaucrate ni un diplomate",
s'est rÃ©joui le prÃ©sident ougandais Yoweri Museveni sitÃ´t aprÃ¨s son Ã©lection.Ses adversaires retiendront peut-Ãªtre
qu'elle a Ã©tÃ© l'artisan de la "diplomatie tranquille" envers le grand voisin de l'Afrique du Sud, le Zimbabwe.Contre vents et
marÃ©es, elle a maintenu cette politique de bon voisinage avec Harare malgrÃ© la crise politique ouverte en 2000 par les
menÃ©es du prÃ©sident Robert Mugabe pour Ã©vincer les grands propriÃ©taires agricoles blancs.L'Occident, Ã  l'Ã©poque, avait
critiquÃ© cette position.Elle fut aussi un acteur clÃ© des accords de paix en RÃ©publique dÃ©mocratique du Congo (RDC),
signÃ©s prÃ¨s de Pretoria en 2003 pour mettre fin Ã  la guerre civile.Mme Dlamini-Zuma est actuellement ministre de
l'IntÃ©rieur. Sa rigueur lui a permis de remettre de l'ordre dans une maison qui Ã©tait notoirement mal gÃ©rÃ©e. Au sein de
l'Union africaine, elle a promis "d'essayer de rendre l'administration plus efficace" et Ã©cartÃ© les craintes d'une main-mise
sud-africaine sur l'organisation."L'Afrique du Sud ne va pas dÃ©mÃ©nager Ã  Addis pour venir diriger l'Union africaine, ce
sera Nkosazana Dlamini-Zuma, si je gagne, qui viendra ici, pas l'Afrique du Sud", a-t-elle dÃ©clarÃ© peu avant son
Ã©lection.Ancienne militante de la lutte anti-apartheid, pÃ©diatre de formation, elle est rÃ©putÃ©e austÃ¨re et capable de
s'entourer d'administrateurs de qualitÃ©.Militante de l'ANC en exil Pour Keith Gottschalk, de l'UniversitÃ© du Cap
Occidental, "c'est une femme politique rouÃ©e, un vÃ©tÃ©ran (...) Ses succÃ¨s ne sont pas surmÃ©diatisÃ©s, mais le bilan de
son action politique parle de lui-mÃªme"."Son approche pragmatique fait d'elle un personnage politique de haut calibre",
assure cet analyste."Elle Ã©coute, prend le temps d'analyser, donne l'impression de ne pas Ãªtre facile d'accÃ¨s, ne va pas
au devant des micros mais parle quand un acte est posÃ©", dit d'elle un diplomate d'Afrique francophone."Elle rÃ©ussirait
peut-Ãªtre encore mieux si elle Ã©tait un peu plus affable, mais ce n'est pas sa personnalitÃ©", tempÃ¨re pour sa part
l'analyste Prince Mashele, qui avait travaillÃ© avec elle lorsqu'elle Ã©tait aux Affaires Ã©trangÃ¨res."Mais elle prend son
travail trÃ¨s au sÃ©rieux. Elle a la qualitÃ© rare de savoir nommer de trÃ¨s bons administrateurs".NÃ©e le 27 janvier 1949, elle
s'est lancÃ©e dans la politique dÃ¨s ses annÃ©es d'Ã©tudes pour rejoindre l'ANC, fer de lance Ã  l'Ã©poque de la lutte anti-
apartheid.Dans le collimateur de la police du rÃ©gime, Ã  une Ã©poque oÃ¹ les militants de l'ANC risquaient leur vie, elle a
choisi l'exil trÃ¨s rapidement, pour poursuivre ses Ã©tudes dans les universitÃ©s britanniques de Bristol et de Liverpool. De
lÃ , elle a contribuÃ© Ã  organiser la lutte de l'ANC depuis l'Ã©tranger.Gravissant les Ã©chelons au sein du parti, elle a partagÃ©
son temps entre Londres et l'Afrique australe. Et c'est au Swaziland, oÃ¹ elle exerÃ§ait comme pÃ©diatre dans un hÃ´pital,
qu'elle a rencontrÃ© Jacob Zuma. Elle est devenue en 1982 la troisiÃ¨me Ã©pouse du futur prÃ©sident, polygame. Ils ont
divorcÃ© en 1998.Elle n'a regagnÃ© l'Afrique du Sud qu'en 1990, lorsque l'ANC a Ã©tÃ© de nouveau lÃ©galisÃ©. En 1994, Nelson
Mandela, Ã  son arrivÃ©e au pouvoir, lui confia le portefeuille de la SantÃ©, avec l'Ã©norme tÃ¢che de refonder le systÃ¨me de
santÃ© publique, qui fonctionnait sur le principe de la sÃ©grÃ©gation raciale.

Burundi - ARIB.INFO Website

http://www.arib.info Propulsé par Joomla! Généré: 19 May, 2024, 09:34


